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Scltz, que Ton vide moitiy et que l'on
retourne ensuite le col en bas de fagon

que le tube de verre intörieur se trouve
plough dans une atmosphere d'acide car-
bonique. On fixe solidement au tuyau
mötallique du siphon un tube de

caoutchouc, dont l'autre extremity sera intro-
duite dans l'une des narines du malade,
l'autre narine ytant maintenue ferm^e. En
appuyant sur la dötente du siphon on
donne issue au gaz carbonique, avoir soin

tout d'abord de purger le tube de caoutchouc

de la petite quantity d'eau qu'il
peut contenir.

II est malheureusement frequent que
l'on renonce trop tot aux manoeuvres de

respiration artificielle. D'aprös notrc
experience, celles-ci doivent etre continuöes

pendant 4 ou 5 heures au minimum, a

moins qu'il existe d'autres ltisions mor-
telles (fracture du crane, brCdurcs graves,
etc.).

Rien ne justifie une interruption de la

respiration artificielle avant 4 heures,

meme si l'on a toutes les raisons de penser

que le sujet est dejä mort; un dölai de

cette dur£e aprhs le contact ne permet

en aucune fagon de nicr en tonte certitude

la possibility de survie.
Les injections sous-cutan6es n'offrent

de chance s^riense de succhs que cliez
les malades simplement evanouis. Dans
les cas plus graves, c'est ft la voie intra-
veineuse, parfois meme ft la voie intra-
cardiaque, qu'on doit recourir et ceci avec
toute la rapidity possible. Mais, encore une

fois, ces interventions ne doivent pas faire
interrompre la respiration artificielle. Pour

l'iujection intra-cardiaque, la Lobyline ne

sera utilisde qu'avec prycaution. Le mieux
est d'en injecter trois milligrammes par
la voie intra-veineuse ou dix milligrammes

par la voie sous-cutanee.

La cause de la mort par yiectrocution
releve souvent d'un facteur individuel,
lequel n'est pas encore suffisamment
eclairci. Seules de nouvelles recherches

scientifiques permettront d'ylucider cc

point obscur.

En attendant, le devoir strict du mydecin

est de mettre en ceuvre tous les moyens
de salut dont l'expyrience a prouvy l'effi-
cacity et d'en prolonger l'applieation pendant

un temps süffisant.

Hygiene de l'alimentation.

La sobriete dans le boire et le manger
est la premitre loi de l'hygihne de

l'alimentation. Xc vous efforeez done pas de

manger plus qu'ft votre appytit, meme si

vous voulez vous fortifier. Mais quand

vous exycutez un travail fatigant, vous
avez besoin de plus de nourriture.

L'aliment, en effet, reprysente un
combustible qui rend la force dypensye en

travail. Si vos occupations ne comportent

pas d'exercice physique, vous devez manger
moins; sinon vous eugraisserez, et l'obe-

sity est une maladie qui abr&ge la vie.

II y a deux espfeces principales d'ali-
ments: les ryparateurs, qui remplacent les

parties usyes du corps, comme la viande,
les oeufs, le lait, le fromage, les haricots,
les pois et les combustibles, comme les

farineux et les graisses, qui fournissent
la chaleur et l'ynergie.

Xous devons manger, chaque jour, une

eertaine quantity de viande, d'reufs et de

lait pour röparer nos muscles qui s'usent,
mais non pas en consommer plus que

nous n'en avons besoin. En general, les

parents ont une tendance ä fournir trop
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eopieusement ces aliments a leurs enfants.
Sous prätexte de les fortifier, ils les cm-
poisonneut.

D'autre part, les enfants consonnnent
d'habitude trop d'aliments mous, sous
forme de pain trernpä, de purges. Les
aliments durs, tels que les crofites, le

pain grille, les fruits sees, qui obligent ä

machen, sont trfes recommandables. Jls

forcent ä se servir des dents, ce qui em-
peche eelles-ei de se gater et däveloppent
les muscles des machoires. Ainsi la bouche

se tient fermäe naturellement et la
respiration se fait par le nez.

Certains aliments, surtout parmi les

vägätaux, contiennent des äläments appeläs
vitamines, qui sont näcessaires, mais que
la cuisson prolongde detruit. Pour cette
raison, il faut les manger crus aprbs les

avoir soigneusement laves ä l'eau trfes

propre.
Machez tonte nourriture, mais surtout

le pain, jusqu'ä ce que vous puissiez
l'avaler facilement. Toute nourriture qui
n'est qu'ä moitie mächee force l'estomac
a un travail excessif qui bientot produit
la douleur et les maladies de cet organe.

Avalez de meme les boissons lentement
et ä petites gorgees. Ne prenez pas de

liquide quand vous avez encore des

aliments solides dans la bouche. Xe buvez

pas de boisson glacde quand vous etes en

transpiration.

Schweiz. Samariterbund.
Freiwillige Beiträge für die ßilfss

kaiie.

S)er Hippel an bie ©ettionen, ben 2lu§bau

ber Iptlfäfaffe buret) fretttnUige Beiträge ju
unterftütsen, fdjeint guten Stnftang ju finben.

23ir uerbanfen fjier folgenbe Seiträge, bie

bi§ §um 20. Dftober eingegangen finb:

Les maux de tete des enfants, les co-
liques, le manque d'appetit sont fequem-
ment causds par la constipation. Le meil-
leur moyen de combattre celle-ci est un
bon rdgime. Parfois les intestins ne fonc-
tionnent pas parce que la nourriture ii'a

pas un volume süffisant; e'est pour cette
raison que vous avez besoin d'aliments
« bourrants » tels quo les pommes de terre,
les choux et les salades.

Les fruits bien murs, le pain complet,
le beurre, l'huile, le miel, le sirop de

betterave, produisent des selles faciles et

peuvent souvent suffire ä empecher la

constipation. Xe prenez jamais de purge
sans ordonnance du mddecin.

La diarrhäe est 1c plus souvent causde

chez les enfants par des aliments con-
sommds trop vite ou en trop grande
quantity, ou par des aliments souilles de

germes microbiens.
Xe mangez pas de fruits verts ou ra-

massds sur le sol, de Idgumes qui n'ont

pas dtd trfes soigneusement laves ä l'eau

pure. De nombreux parasites, et notamment
les vers intestinaux, sont introduits dans

l'organisme par des vdgdtaux mal nettoyds.
La fidvre typhoide se propage le plus

ordinairement par les eaux impures et
les mains sales.

Avant de vous mettre ä table, lavez-

vous les mains. Dr Louis Delcittre,
Croix-Rouge de Belgiqtie.

Alliance suisse des samaritains.
Contributions volontaires

en faveur de la Caisse de secours.

L'appel adresse aux sections de colla-
borer au couronnement de la Caisse de

secours par des contributions volontaires
parait etre bien accueilli.

Les contributions suivantes nous sont

parvenues jusqu'au 20 octobre, dont nous
remercions sincerement les donateurs:
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